
La courbe du schéma à droite montre le creux de l’été qui correspond à l’objectif de 
départ de Marion : « aux vacances d’été je veux être disponible pour mes filles, je 
choisis de produire des primeurs et des légumes d’automne/hiver »

 • Comment gérer une semaine de pointe sur une ferme ? Autre exemple 
Dans cet exemple, l’objectif prioritaire est mis 
sur la maîtrise du temps de travail pour laisser du 
temps au privé familial. Le temps de travail heb-
domadaire est estimé à 34,5h/personne, soit 69h 
pour 2 (sans la gestion et l’administratif), réparti 
de la manière suivante :

Organisation des tâches

4) Les leviers d’action
Les solutions pour aménager les temps de travail sont nombreuses et à considérer dif-
féremment pour chaque cas. Si ce n’est pas déjà fait, il est possible de : mécaniser 
les binages, décaler le calendrier de planification pour un meilleur étalement, réduire 
la gamme, adopter une part de spécialisation, embaucher ponctuellement, déléguer, 
mutualiser les assolements pour diminuer la gamme et augmenter le volume, acheter les 
plants les plus précoces, grouper des plantations pour gagner du temps à la préparation 
de sol et à la plantation et également aux binages par la suite, ou au contraire étaler si la 
main d’œuvre est insuffisante (pour désherber les carottes au bon stade par exemple)…

Pour en savoir plus 
sur l'Agriculture Bio

π Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques de 
votre département

> Côtes d'Armor

GAB d'Armor ∏ 02 96 74 75 65

> Finistère

GAB 29 ∏ 02 98 25 80 33

> Ille et Vilaine 

Agrobio 35 ∏ 02 99 77 09 46

> Morbihan

GAB 56 ∏ 02 97 66 32 62

Avec la contribution financière du 
compte d’affectation spéciale 
«développement agricole et rural»
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Le travail est le premier facteur de production en maraîchage. Sa gestion, en termes de 
durée ou de répartition dans le temps, a donc des conséquences importantes directes 
sur la pérennité des fermes maraîchères biologiques diversifiées. Cette fiche vous donne 
quelques pistes de réflexion pour prévoir et organiser au mieux le temps de travail sur 
votre ferme.

1/ Les questions à se poser : choix stratégiques, ob-
jectifs, ressources et limites

 • Définir vos objectifs spécifiques
En termes de chiffre d’affaires et de revenu, mais aussi de volume et de rythme de 
travail (calendrier) ou encore de mécanisation…

 • Poser le contexte des ressources et des limites de la ferme et des 
agriculteurs

Choix 
personnels

Choix et contraintes pour l’astreinte journalière, la durée de travail hebdo-
madaire, les congés annuels… : quels sont mes choix sur l’organisation du 
temps et les astreintes ?

Exemple : implanter des courgettes précoces implique d’ouvrir les tunnels et les 
protections thermiques 7 jours sur 7 pendant 2 mois. Exemple de choix personnel : 
être en mesure d’aller chercher ses enfants à la sortie de l’école.

Limites en 
surfaces, 
qualités 
agrono-
miques et 
pédoclima-

tiques

Quelle qualité de parcellaire et de sols, quels micro- climats pour évaluer le 
potentiel de production et la gamme? Selon mes contraintes parcellaires, 
faudra-t-il une  succession  rapide des cultures ? L’intégration d’engrais  
vert, longs ou courts a-t-elle été anticipée ?  Sur certaines parcelles plus 
froides ou plus humides qui supporteront mal une planification trop précoce, 
faudra-t-il adapter le calendrier ?

La pression 
de l'inves-
tissement

Cette pression, est-elle forte ? Faut-il optimiser au maximum l'utilisation 
des surfaces ? Ça peut être le cas sous les abris avec une succession rapide 
des cultures sur la même parcelle pour rentabiliser l’investissement, ce qui 
implique un ajustement précis de la main d’œuvre disponible avec le calen-
drier cultural pour nettoyer rapidement les planches et réimplanter la culture 
suivante.

Exemple : j'ai la possibilité de placer dans ma planification un radis avant l'im-
plantation des premières courgettes sous abri, ce qui implique de nettoyer et pré-
parer la parcelle très rapidement après la récolte, pour cela y-aura-t-il le temps et 
les personnes pour le faire sur un laps de temps très court avant cette plantation 
précoce?

Limites en 
termes de 

commercia-
lisation

Est-ce que je souhaite maintenir ou interrompre les livraisons sur l’année ? 

Par exemple ma clientèle se maintient-elle l’été ? Si la demande baisse, que faire 
des tomates en juillet/août ? Est-il judicieux de manquer de légumes primeurs au 
printemps ? Est-ce que je peux compléter par de l’achat- revente ? Est-ce que 
mon AMAP accepte une interruption de deux mois de livraison ? Est-ce que ça 
impacte la fidélisation des clients ? Est-ce que je souhaite avoir du temps libre 
avec mes enfants pendant les vacances d’été ?

Limites et 
ressources 
en  compé-

tences

Est-ce que je réussis mieux les cultures sous serre, est-ce que je préfère 
travailler en plein champ, biner mécaniquement  etc… ? Une part de spécia-
lisation générera plus de compétences et d’efficience du temps de travail, 
mais demandera d’adapter la commercialisation.

Possibilités 
de mutuali-

sation

Pour l’assolement, la commercialisation, l’embauche, l’utilisation de matériel 
en CUMA…. Une part  de mutualisation diminue le temps de travail et génère 
plus de revenu (cf fiche technique GAB-FRAB « S’installer en maraichage »)

3) Exemples d’outils utilisés sur des fermes

 • 3.1 - L’outil prévisionnel de Pierre et Marion (La ferme des cinq sens, 
Guipry 35) : un outil qui intègre le temps de l’ensemble des travaux
Ce tableau de planification construit par des maraîchers sur tableur intègre les dif-
férents travaux nécessaires par culture et par mois (mise en place et destruction des 
engrais vert, préparation de sols, installation des bâches et de l’irrigation, binages, 
récoltes…). La somme des travaux peut ensuite être faite par semaine et par mois 
pour l’ensemble des cultures.Organiser 

le travail en 
maraîchage

Fiche n° 36
Fruits et légumes

 Temps de travail de quoi  
 parle-t-on ? 

Temps séparé /temps mêlé

Selon une étude de la FR-CIVAM Bre-
tagne (Nicolas BON, 2010), il apparait que 
les maraîchers peuvent fonctionner en  
« temps séparés » ou en « temps mêlé » 
c’est-à-dire que pour certains, le temps 
professionnel peut être mêlé au temps 
familial, pour d’autres ces temps sont bien 
distincts. Il conviendra d’en tenir compte 
dans l’analyse et les outils proposés, en 
intégrant dans le planning journalier ou 
hebdomadaire les séquences prévisibles.

Temps de fonctionnement/temps 
d’investissement

Le temps destiné  à la mise en place des 
investissements, installations, bâtiments, 
irrigation, aménagements, dossiers ….est 
particulièrement important à des mo-
ments clés comme l’installation.

Quand l’amplitude horaire, ou la durée 
hebdomadaire du travail sont élevées, il 
s’agit de distinguer quelle est la part du 
fonctionnement régulier lié au fonction-
nement (production, commercialisation,  
administratif et gestion…) et la part liée 
à l’investissement. Des charges de travail 
importantes, en premières années, ou lors 
de réinvestissements peuvent être accep-
tables, alors que ces charges en périodes 
de fonctionnement régulier peuvent être 
alarmantes.

Efficience du temps

Récolter de 20 à 120 bottes de radis à 
l’heure, de 15 à 45 barquettes de fraises 
à l’heure, de 5 à 12kg  de haricots verts à 
l’heure, vendre 100€ ou 500 € de légumes 
par vendeur sur un marché, voilà des élé-
ments déterminants pour donner une va-
leur au temps de travail. Les facteurs qui 
favorisent cette efficience sont en partie 
identifiés : une culture réussie avec un iti-
néraire technique précis (semis, binages…), 
un geste approprié, une bonne organisa-
tion de la récolte et des déplacements, 
conditionnements, transports, reprises… 
mais cette efficience est aussi liée à des 
facteurs humains (compétences com-
merciales par exemple). Sur un plan glo-
bal, notons aussi que cette efficience du 
temps peut être optimisée par le groupage  
des récoltes, de certains travaux du sol, de 
semis, de plantations ou de binages.

Semaine 22 – temps de travaux prévus Semaine 23 – temps de travaux prévus

Courgettes / récoltes 4h 
Ouverture / fermeture tunnels nantais + serres 7h

Courgettes / récoltes 4h  
Ouverture / fermeture tunnels nantais + serres 7h    

Fenouil /récolte 1h Fenouil /récolte 1h 

Tomates / taille 4h Tomates / taille 4h 

Fèves / récolte 2h Fèves / récolte 2h 

Pois/ nettoyer la culture • reporter à la 
semaine suivante 0h

 Nettoyer la culture de pois 2h

Poivrons aubergines /tuteurage 1h Poivrons aubergines /tuteurage 1h

Concombres / 1h Concombres 2h

Tomates/ préparation implantation • repor-
ter à la semaine suivante 0h

Tomates fin de saison / préparation implan-
tation / 5h

Haricots  4h

PPAM  32h PPAM 32h

Commercialisation  12,5h Commercialisation 12,5h 

Total  68,5h Total  72,5h

 Il faut faire des choix.  
 Témoignages : 

« Les carottes, je préfère en décaler le se-
mis, je n’en ai pas besoin pour la vente 
en septembre, la gamme à cette saison est 
déjà large, il y a encore les tomates, en les 
semant mi/juin, j’ai moins de désherbage 
et j’ai largement le temps de faire les faux 
semis »

« Les choux je les mets en panier à partir 
de fin octobre, je les mets en place fin juin 
début juillet, ça soulage le mois de juin »

« Les haricots verts, je les sème pour une 
récolte fin août quand les Rennais sont 
rentrés de vacances »

« En juin, j’étale le travail de plantation 
sur 4 semaines, potimarrons, poireaux, 
fraisiers choux »

« Quand je vois que je vais être débordé, 
j’embauche plus pour être à temps sur les 
binages »

Lundi  6h Vendredi 7h
Mardi 6h Samedi 4h

Mercredi 4,5h Total  34,5h
Jeudi 7h 2 personnes =  69h
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▲ Temps de travail par mois et type de tache



2/ Méthodes de gestion du temps  et outils d’organi-
sation

 • 2.1 - Premier pas vers une organisation du travail : le planning 
annuel de cultures
A partir de la commercialisation envisagée, déclinée en gammes et volumes de lé-
gumes et semaines de livraisons ou marchés…, un choix de date de plantation ou de 
semis est fait pour chaque légume, selon qu’il soit planté ou semé et selon le choix 
de produire ou acheter les plants. Le choix est déterminé par la période de commer-
cialisation envisagée et le cycle végétal du légume (donc de la durée de culture). Se-
lon les légumes, la période propice à l’implantation peut être plus ou moins variable 
ou plus ou moins longue (exemple de la carotte). 

Exemple de planning de cultures 
(cf fiche technique GAB-FRAB « Planification des cultures maraîchères sous abris »,

www.agrobio-bretagne.org)

Le planning annuel de cultures est un moyen pratique et effi cace pour structurer et gérer le 
calendrier cultural de ce système complexe qu’est une ferme en maraîchage diversifi é. Tout 
l’enjeu réside ensuite dans l’intégration des spécifi cités de la ferme, à commencer par les 
objectifs de travail et de production (cf questions précédentes), la dimension économique 
et humaine… mais aussi les composantes pédoclimatiques, les compétences, l’organisation 
commerciale… Le planning peut intégrer ces dimensions et permettre de gérer et d’adapter 
les pics de travail, de prévoir la main d’œuvre nécessaire et d’anticiper les chantiers. 

 • Affiner son organisation sur l’année
- Définir un objectif clair de ses  temps de congés annuels. 

- Placer sur le planning annuel les congés, placer les semaines de livraison des plants, les 
semis et repiquages, les chantiers de récolte, les dates rédhibitoires… Par exemple si les 
potimarrons sont plantés à la mi-juin, la maturité peut être trop tardive et la conservation 
diffi cile. Ceux qui voudront aller plus loin pourront intégrer sur un tableur, par culture et 
par semaine, les différents travaux nécessaires : mise en place et destruction de l’engrais 

vert, préparation de sols, installation des bâches et 
de l’irrigation, binages, récoltes… (voir exemple d’ou-
til page 4) mais aussi la clôture comptable, le temps 
administratif pour le dossier PAC…

- Repérer les périodes de pointe. Selon les produc-
tions, il peut y avoir une variabilité. Il faut repérer les 
périodes qui cumulent les implantations et l’entretien 
de culture et les récoltes (par exemple  bottelage, 

cueillette de fraises ou de haricots, binage manuel des carottes…). Pour certains, le pic 
d’activité peut être de la mi-mai à mi- juin ; en mars- avril on peut aussi avoir beaucoup 
de plantations à réaliser ; de même la mise en place des légumes d’automne qui se cumule 
avec de nombreuses récoltes peut apporter une lourde charge de travail. Pour aller plus 
loin, voir ci-dessous comment on peut raisonner sur ces semaines de pointe et décaler le 
calendrier de cultures pour assouplir la période.

Veiller au seuil de rupture, à la pression supportable en terme de durée et d’intensité 
de la période de pointe. « On peut travailler longtemps, on peut travailler intensément, 
mais à terme on ne peut pas travailler trop longtemps très intensément », François 
Berrou, AFOCG53.

 • 2.3 - S’organiser à la semaine
Défi nir un objectif de temps de travail hebdomadaire

Utiliser le semainier pour s’organiser. Y placer : 

 ∑ les temps de repos hebdomadaires, 

 ∑ les temps de commercialisation (livraisons, marchés AMAP…)

 ∑ les informations du planning annuel : les livraisons de plants, les semis, les 

chantiers de récolte, les travaux du sol (selon les fenêtres météo)

 ∑ les temps d’astreinte (ouvertures de serres, irrigation…). Si ces temps sont trop 

élevés, la question de l’automatisation peut se poser.

 ∑ Et aussi… le temps passé à la gestion commerciale et administrative : télé-

phone, commandes, bons de livraison, temps d’enregistrement, etc…

 ∑ Enfin, n’oubliez pas une part de temps indirect et imprévu. Pour cela, garder 

des plages vides suffisantes, 3 à 4h par semaine par exemple.
 

Suite à une journée de livraison de plants, placer immédiatement la plantation et en 
amont la préparation de la planche. Ceci permet d’optimiser la reprise des plants qui 
n’auront pas souffert en attendant la replantation.

Le semainier de pilotage rempli est revu en fi n de semaine pour replacer les travaux 
non réalisés la semaine suivante.

Attention, dans le cas ou temps personnels, familiaux et professionnels sont mêlés, 
le semainier doit également inclure ces périodes consacrées aux enfants, à des RDV 
médicaux ou autres activités périscolaires… afi n d’avoir une gestion optimale des 
temps réellement disponibles.

Exemple de semainier de pilotage

1)  Liste à la Prévert des tâches à faire :

 ∑ Récolter les courgettes

 ∑ Taille et tuteurage des tomates

 ∑ …
2) Ces tâches sont ensuite replacées dans le semainier : colonne 1, noter la nature des 
tâches à réaliser – colonne 2, noter les éléments à prévoir et anticiper pour le bon 
déroulement de la tâche – colonne 3, en fi n de semaine, noter les tâches effective-
ment réalisées ou non

Ce semainier va de pair avec la pratique du tour d’observation systématique de toutes 
les cultures, de manière à anticiper les binages, les traitements….

 • S’organiser à la journée

 ∑ Définir l’amplitude de travail journalière et les horaires de début et de fin de 

journée en fonction des besoins personnels et familiaux et pour une programma-

tion réaliste des travaux

 ∑ Prévoir une plage horaire réaliste et suffisante  pour la commercialisation. 

Compter la durée réelle intégrant la préparation, le chargement, le déplacement, le 

temps de vente et le temps de rangement (compter souvent 7h pour un marché)

 ∑ Intégrer les tâches répétitives : irrigation (pas d’humidité résiduelle le soir après 

aspersion, sinon risque sanitaire), ouverture/fermeture des abris…

 ∑ Ne pas oublier le temps passé au téléphone (commandes, etc…) !                                                

 Les Légumes d’automne/hiver, primordiaux sur une ferme en circuit en court 

Après la saison d’été et de début d’automne où l’opulence est de mise sur les fermes maraichères, vient l’hiver avec sa gamme 
plus réduite de légumes. Il est primordial d’avoir sous abris des légumes frais qui amèneront un peu de verdure dans les 
paniers et sur les étals et complèteront la gamme des légumes de conservation. 

 Δ Calendrier de mise en culture des légumes d’automne/hiver :

janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Blette  R R R R  R R           P  R R  R

Epinard R R R R R             P    

Epinard deuxième série P  R R R                   P

Jeune pousse de salade S R

Jeune pousse de salade S R

Mâche 1ère série                 P    R R   

Mâche R R                P      R

Mâche série hiver     R R                P   

Mâche dernière série  P   R R                  

Navet  R R              P     

Navet R R P

Navet R R P

Radis 1ere série automne                  S  R     

Radis S R

Radis dernière série   S  R R                   

Salade 1ère série sous abris                  P   R R   

Salade dernière série octobre R R R                P      

Salade série janvier P     R R                  

Salade dernière série /s abris    P    R                 

 
P Plantation R Récolte S Semis

Pour des légumes comme la blette ou l’épinard, supportant plusieurs coupes, un nombre limité de séries peut suffire. Dans le 
cas de la blette par exemple, la série plantée en septembre peut supporter une première coupe à l’automne puis une seconde 
en février/mars. Plusieurs séries de navet sont également possibles. Un semis par mois en octobre/novembre/décembre/janvier 
permet d’avoir une production étalée de février à avril.

Chez certains maraîchers, les plantations de salades sous abris sont réalisées jusque mi-octobre, pour des récoltes en janvier 
puis reprises en janvier pour des récoltes en février/mars. Les dernières séries sous abris sont plantées fin février avant de 
passer en plein champ. D’autres maraîchers plantent des salades sous abris tout l’hiver. Toutefois, les plantations réalisées en 
novembre/décembre ne sont pas toujours belles et doivent parfois être commercialisées sous forme de mesclun. Dans tous les 
cas il est important de choisir des variétés adaptées au créneau de plantation.

 Les Légumes de printemps, période critique sur une ferme maraîchère diversifiée 

En mars, avril, mai, on arrive à la fin de la période de conservation des légumes d’hiver. De plus, les légumes primeurs arrivent 
à peine. Pour limiter ce creux, les mises en culture sont à anticiper parfois dès l’automne.  Ne pas oublier que mâche ou radis 
sont des cultures implantées pour l’hiver qui peuvent être récoltées jusqu’en avril.

 Δ Calendrier de mise en culture des légumes de printemps :

janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Betterave     P     R R R             

Blette R R R R R R R R          P P   R R R

Brocoli    P      R R              

Carotte      R  R           S S    

Carotte S S       R R R R             

Courgette printemps       P  R R R R             

Fenouil  P P       R R R             

Fève        R R            S S S  

Haricot beurre/vert    P P    R R R R           

Jeune pousse de salade S R

Navet  P P    R R                 

Oignon blanc       R R           P      

Oignon blanc  P P       R R               

Petit pois  P    R R               

Pomme de terre      R R R               P P

Radis dernière série   S  R R                   

Salade 1ère série sous abris                  P   R R   

Salade dernière série octobre R R R                P      

Salade série janvier P     R R                  
Salade dernière série sous 

abris    P    R                 

P Plantation R Récolte S Semis

La  mise en place de certains légumes (oignon blanc, blette, éventuellement betterave, carotte, fève)  s’anticipent 
dès les mois de septembre/octobre. Des semis d’automne pour la carotte peuvent permettre de gagner une 
quinzaine de jours par rapport à des mises en culture de janvier/février/mars. 

La fève ou le petit pois peuvent être semés directement ou plantés après avoir été semés en godets. La plantation 
assure une meilleure reprise dans les terres lourdes et parfois froides ainsi qu’un meilleur contrôle de la levée. 

L’oignon blanc peut être planté de septembre à fin février et ainsi être récolté de novembre à mai. Toutefois, la 
demande la plus forte sera au printemps, en mars/avril. Pour la plantation d’automne, penser à couvrir la culture 
avec un voile pour la protéger contre le froid.

La mise en place de pommes de terre primeurs sous abris est intéressante d’un point de vue commercial. Attention 
toutefois car il s’agit d’une solanacée, famille que l’on retrouvera majoritairement parmi les cultures d’été.

Les mises en culture de janvier/février voire début mars concernent les légumes primeurs qui seront récoltés en 
mai/juin (betterave, brocoli, courgette, fève, haricot, petit pois…).  Après ces cultures la mise en place de légumes 
d’été est difficile. C’est le moment de réfléchir à la mise en place d’engrais verts.

 quand semer Les espèces à cycLe court (mâche, radis, jeune pousse…) ? 

Certains légumes à cycle court comme la mâche, le radis ou de la jeune pousse sont mis en place régulièrement 
afin d’avoir une récolte étalée sur la saison. Prendre en compte le fait que la durée du cycle sera différente 
suivant la date de mise en place de la culture. Un semis de radis en plein hiver aura une durée de cycle plus 
longue qu’en automne. De plus, le dernier semis de radis sous abris début février peut être réalisé simultanément 
avec la première série en plein champ qui sera récoltée fin avril.

Seules 4 séries de mâche et 3 séries de jeunes pousses de salade ont été détaillées dans les calendriers, il y 
en a bien plus de réalisables avec des durées de cycles légèrement variables en fonction du créneau. Pour la 
mâche, une série tous les 15 jours permet d’avoir une production de fin octobre à fin mars. Pour la jeune pousse, 
un semis par semaine peut être nécessaire si on ne fait qu’une coupe sur chaque semis, tous les 15 jours si 
plusieurs coupes sont faites sur chaque semis. Les semis de radis peuvent être réfléchis selon la même logique. 
Dans tous les cas, il est nécessaire de réfléchir les fréquences de mises en culture en fonction des besoins pour 
la commercialisation.

Jours Tâches à réaliser
A prévoir :

semences,  ETA, 
matériel CUMA… 

Tâche réalisée ou à 
reporter ?

lundi

Taille et tuteurage des 
tomates

Livraison des plants /
Préparation du sol

Mardi
Matin : marché

Planter les choux 
l’après-midi

Réserver la planteuse à 
la CUMA

mercredi
Biner les poireaux Pluie, à reporter en 

priorité si fenêtre mé-
téo

Focus sur les temps de récolte

Pour des références sur les temps de récolte, consulter la fi che « rendement 
de récoltes en maraîchage biologique diversifi é » (Marie Richir, Biopousses, 
CFPPA de Coutances, 2013-2014), disponible sur : www.maraibio.fr/medias/fi les/
rendements-de-recolte-en-maraichage-biologique-biopousses-2014.pdf

Extrait de la fiche « rendement de récoltes en maraîchage biologique diversifié

 Un espace dédié 
Dans le bureau ou l’atelier de la 
ferme, affi chez les plannings et 
tableaux utilisés, concevez et 
conservez tous les documents 
que vous utiliserez, vos cahiers 
d’enregistrement…

 

 

Ce tableau présente les rendements de récoltes observés pour les différentes espèces de légumes. Le chronométrage de la récolte débute lorsque le maraîcher arrive sur la planche à récolter et se termine lorsque celui-ci quitte la 
planche, ses récoltes étant en caisses et prêtes à être ramenées au lieu de lavage ou stockage.  

Etant donné le caractère souvent manuel de la récolte, les résultats présentent des variations importantes dont il faut tenir compte. Ainsi, les valeurs les plus fréquemment observés (>75%) sont indiquées  (colonne « fourchette ») 
afin d’être le plus représentatif de la rapidité d’exécution moyenne mais des valeurs plus basses et plus hautes sont aussi observées.   

Légumes 

Rendement de récolte(x/h/pers.) Prix du 
légume 

(€/x) 

Rentabilité de la récolte 
(€/h/pers.) 

Rentabilité post lavage 
(€/h/pers.) Bonnes pratiques 

Fourchette Maximum Moyenne Valeurs Valeurs  
(min – max) Moyenne Valeurs 

(min – max) Moyenne 
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Carottes (bottes) 40 à 65 88 54 2 à 2,5 € 78 – 220 125 - - A 2 : l’un bèche, l’autre bottèle à genou et laisse sur le rang. A la fin, les 2 personnes mettent en caisses. La 
propreté de la culture est importante, la taille de la botte n’influence pas le rendement de récolte. 

Radis (bottes) 25 à 55 57 29 1 à 1,5 € 24 - 79 37 - - Qualité du semis primordiale : semis suffisamment dense et culture saine, limite les déplacements = gain 
de temps. 

 
Betteraves 

(bottes) 50 à 90 90 66 2 € 51 - 90 71,5 - - 

Oignons (bottes) 30 à 50 49 36 2 à 2,4 € 45 - 98 75 - - En mottes sur bâche : récolte plus rapide. 
PDT nouvelles 

(kg) 30 à 90 94 60 2,5 à 4 € 86 - 263 159 - - Récolte à la fourche-bêche : à 2, l’un bêche, l’autre récolte à genou et met en caisse : 33 à 70kg/h/pers. 
Récolte à la souleveuse ou au butoir: 65 à 95 kg/h/pers. 

hi
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r 

Carottes (kg) 50 à 60 86 61 2,2 à 2,5 € 118 - 188 144 60 - 154 100 A 2 : l’un bêche, l’autre récolte à genou et met en caisse juste à côté. Panais (kg) 35 à 45 46 39 2,3 à 2,5 € 70 - 115 94 - - 

Poireaux (kg) 16 à 20* 21,4* 17,8* 2,3 à 3,5 - - 45 - 57 49 Cette culture est peu rentable il faut donc optimiser la récolte avec des calibres corrects et des méthodes 
de lavage efficaces. 

Radis hiver (kg) 40 à 85  163 70,5 2,5 à 3 € 106 - 407 218 78 - 271 137 Les récoltes les plus efficaces sont celles faites sur une planche au semis très homogène ne nécessitant pas 
de sélection et ayant un calibre correct. C’est-à-dire lorsque le maraîcher récolte à genou, sur un tronçon 

de planche, avec la caisse juste à côté. 
 

Betterave (kg) 25 à 60 61,5 44 2 à 3,5 € 67 - 128 108,5 58 - 103 83 
Navets (kg) 40 à 75 75 53 2,5 à 3 € 53 - 187 115 - - 

Rutabaga (kg) 40 à 95 95 64 2,2 à 2,5 € 86 - 170 130 70 - 143 103 
Topinambour (kg) 35 à 60 57 49 2,2 à 2,5 € 83 - 143 118 73 - 107 86 A 2 personnes : l’un bêche, l’autre récolte est à genou et met en caisse juste à coté. 
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 Choux pommés 

(pièce) 60 à 180 363 181 2 à 2,5 €/kg 134 - 908 384 - - 
Ce qui permet de gagner en temps est d’optimiser les déplacements et d’utiliser un bon couteau : couper 

les pièces et les mettre en caisses posées juste à coté. Les caisses sont reprises en fin de récolte. Les 
problèmes sanitaires font également diminuer les temps de récolte car l’épluchage prend du temps. 

Blettes (kg) 60 à 90 102 82 2 à 3 € 139 - 259 188 - - 
Fenouil (kg) 20 à 55 109 56 4 à 6,2 € 103 - 300 236 - - 

Salades (pièces) 150 à 275 320 211 0,7 à 1,2 € 85 - 320 220 - - 

hi
ve

r Mâche (kg) 6,5 à 10,5 24 10,9 11 à 15 € 70 - 115 92 - - Les hauts rendements de récolte sont obtenus pour des variétés à grosses feuilles (24kg/h/pers.).  
Choux Bruxelles 

(kg) 15 à 45 54 33 2,5 à 4 € 40 - 168 118 - - Récolte à cheval au dessus des pieds de choux avec le seau dans l’allée juste à coté.  
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Aubergines (kg) 50 à 125 123 94,5 3,6 à 4,5 € 221 - 539 405 - - Le tuteurage semble influencer le rendement de récolte : de 103 à 123 kg/h/personne avec tuteurage et 
de 50 à 87 kg/h/personne sans tuteurage. 

Concombres (kg) 250 à 350 345 267 2,9 à 3,5 € 312 - 1208 899 - - Un bon tuteurage est important pour ne pas avoir à rajuster celui-ci lors de la récolte (filet à ramer) 

Courgettes (kg) 40 à 70 140 69 2,2 à 3 € 60 - 188 113 - -  Une mise en culture tenant compte de la circulation sur la planche pour faciliter les déplacements rend 
plus confortable la récolte. 

Poivrons (kg) 60 à 85 87,5 69,5 3,6 à 5 € 59 - 343 290 - - Dépend beaucoup des pics de production. A éviter : transporter les caisses à la main entre les rangs. Plus 
efficace avec chariot+caisses ou seau puis caisses en bout de serre. Tomates (kg) 40 à 70 92 37 2,9 à 3,4 € 32 - 360 171 - - 

Fèves (kg) 24 à 27 76 36 3 à 4,5 € 75 - 228 106 - -  
Haricots (kg) 9,5 à 12 16 9,5 5,5 à 7 € 35 - 88 58 - - Choix de variété important : plus rapide sur haricots rames tuteurés, récolte avec les 2 mains 

Mange-tout (kg) 3,3 à 3,9 15,3 3,7 8 à 12 € 26 - 183 67 - - Sacoche ventrale autoconstruite : récolte avec les 2 mains et pas de caisse à trainer. Sur rame  
Petit-pois (kg) 6 à 12 23,5 10,1 5,5 à 8 € 28 - 130 68 - -  

*Le rendement de récolte du poireau inclus la récolte, la préparation et le lavage. 

Tableau de synthèse des résultats : rendements de récoltes et rentabilités 

En rouge : légumes à faible rentabilité de récolte 

En vert : légumes à forte rentabilité de récolte 
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2/ Méthodes de gestion du temps  et outils d’organi-
sation

 • 2.1 - Premier pas vers une organisation du travail : le planning 
annuel de cultures
A partir de la commercialisation envisagée, déclinée en gammes et volumes de lé-
gumes et semaines de livraisons ou marchés…, un choix de date de plantation ou de 
semis est fait pour chaque légume, selon qu’il soit planté ou semé et selon le choix 
de produire ou acheter les plants. Le choix est déterminé par la période de commer-
cialisation envisagée et le cycle végétal du légume (donc de la durée de culture). Se-
lon les légumes, la période propice à l’implantation peut être plus ou moins variable 
ou plus ou moins longue (exemple de la carotte). 

Exemple de planning de cultures 
(cf fiche technique GAB-FRAB « Planification des cultures maraîchères sous abris »,

www.agrobio-bretagne.org)

Le planning annuel de cultures est un moyen pratique et effi cace pour structurer et gérer le 
calendrier cultural de ce système complexe qu’est une ferme en maraîchage diversifi é. Tout 
l’enjeu réside ensuite dans l’intégration des spécifi cités de la ferme, à commencer par les 
objectifs de travail et de production (cf questions précédentes), la dimension économique 
et humaine… mais aussi les composantes pédoclimatiques, les compétences, l’organisation 
commerciale… Le planning peut intégrer ces dimensions et permettre de gérer et d’adapter 
les pics de travail, de prévoir la main d’œuvre nécessaire et d’anticiper les chantiers. 

 • Affiner son organisation sur l’année
- Définir un objectif clair de ses  temps de congés annuels. 

- Placer sur le planning annuel les congés, placer les semaines de livraison des plants, les 
semis et repiquages, les chantiers de récolte, les dates rédhibitoires… Par exemple si les 
potimarrons sont plantés à la mi-juin, la maturité peut être trop tardive et la conservation 
diffi cile. Ceux qui voudront aller plus loin pourront intégrer sur un tableur, par culture et 
par semaine, les différents travaux nécessaires : mise en place et destruction de l’engrais 

vert, préparation de sols, installation des bâches et 
de l’irrigation, binages, récoltes… (voir exemple d’ou-
til page 4) mais aussi la clôture comptable, le temps 
administratif pour le dossier PAC…

- Repérer les périodes de pointe. Selon les produc-
tions, il peut y avoir une variabilité. Il faut repérer les 
périodes qui cumulent les implantations et l’entretien 
de culture et les récoltes (par exemple  bottelage, 

cueillette de fraises ou de haricots, binage manuel des carottes…). Pour certains, le pic 
d’activité peut être de la mi-mai à mi- juin ; en mars- avril on peut aussi avoir beaucoup 
de plantations à réaliser ; de même la mise en place des légumes d’automne qui se cumule 
avec de nombreuses récoltes peut apporter une lourde charge de travail. Pour aller plus 
loin, voir ci-dessous comment on peut raisonner sur ces semaines de pointe et décaler le 
calendrier de cultures pour assouplir la période.

Veiller au seuil de rupture, à la pression supportable en terme de durée et d’intensité 
de la période de pointe. « On peut travailler longtemps, on peut travailler intensément, 
mais à terme on ne peut pas travailler trop longtemps très intensément », François 
Berrou, AFOCG53.

 • 2.3 - S’organiser à la semaine
Défi nir un objectif de temps de travail hebdomadaire

Utiliser le semainier pour s’organiser. Y placer : 

 ∑ les temps de repos hebdomadaires, 

 ∑ les temps de commercialisation (livraisons, marchés AMAP…)

 ∑ les informations du planning annuel : les livraisons de plants, les semis, les 

chantiers de récolte, les travaux du sol (selon les fenêtres météo)

 ∑ les temps d’astreinte (ouvertures de serres, irrigation…). Si ces temps sont trop 

élevés, la question de l’automatisation peut se poser.

 ∑ Et aussi… le temps passé à la gestion commerciale et administrative : télé-

phone, commandes, bons de livraison, temps d’enregistrement, etc…

 ∑ Enfin, n’oubliez pas une part de temps indirect et imprévu. Pour cela, garder 

des plages vides suffisantes, 3 à 4h par semaine par exemple.
 

Suite à une journée de livraison de plants, placer immédiatement la plantation et en 
amont la préparation de la planche. Ceci permet d’optimiser la reprise des plants qui 
n’auront pas souffert en attendant la replantation.

Le semainier de pilotage rempli est revu en fi n de semaine pour replacer les travaux 
non réalisés la semaine suivante.

Attention, dans le cas ou temps personnels, familiaux et professionnels sont mêlés, 
le semainier doit également inclure ces périodes consacrées aux enfants, à des RDV 
médicaux ou autres activités périscolaires… afi n d’avoir une gestion optimale des 
temps réellement disponibles.

Exemple de semainier de pilotage

1)  Liste à la Prévert des tâches à faire :

 ∑ Récolter les courgettes

 ∑ Taille et tuteurage des tomates

 ∑ …
2) Ces tâches sont ensuite replacées dans le semainier : colonne 1, noter la nature des 
tâches à réaliser – colonne 2, noter les éléments à prévoir et anticiper pour le bon 
déroulement de la tâche – colonne 3, en fi n de semaine, noter les tâches effective-
ment réalisées ou non

Ce semainier va de pair avec la pratique du tour d’observation systématique de toutes 
les cultures, de manière à anticiper les binages, les traitements….

 • S’organiser à la journée

 ∑ Définir l’amplitude de travail journalière et les horaires de début et de fin de 

journée en fonction des besoins personnels et familiaux et pour une programma-

tion réaliste des travaux

 ∑ Prévoir une plage horaire réaliste et suffisante  pour la commercialisation. 

Compter la durée réelle intégrant la préparation, le chargement, le déplacement, le 

temps de vente et le temps de rangement (compter souvent 7h pour un marché)

 ∑ Intégrer les tâches répétitives : irrigation (pas d’humidité résiduelle le soir après 

aspersion, sinon risque sanitaire), ouverture/fermeture des abris…

 ∑ Ne pas oublier le temps passé au téléphone (commandes, etc…) !                                                

 Les Légumes d’automne/hiver, primordiaux sur une ferme en circuit en court 

Après la saison d’été et de début d’automne où l’opulence est de mise sur les fermes maraichères, vient l’hiver avec sa gamme 
plus réduite de légumes. Il est primordial d’avoir sous abris des légumes frais qui amèneront un peu de verdure dans les 
paniers et sur les étals et complèteront la gamme des légumes de conservation. 

 Δ Calendrier de mise en culture des légumes d’automne/hiver :

janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Blette  R R R R  R R           P  R R  R

Epinard R R R R R             P    

Epinard deuxième série P  R R R                   P

Jeune pousse de salade S R

Jeune pousse de salade S R

Mâche 1ère série                 P    R R   

Mâche R R                P      R

Mâche série hiver     R R                P   

Mâche dernière série  P   R R                  

Navet  R R              P     

Navet R R P

Navet R R P

Radis 1ere série automne                  S  R     

Radis S R

Radis dernière série   S  R R                   

Salade 1ère série sous abris                  P   R R   

Salade dernière série octobre R R R                P      

Salade série janvier P     R R                  

Salade dernière série /s abris    P    R                 

 
P Plantation R Récolte S Semis

Pour des légumes comme la blette ou l’épinard, supportant plusieurs coupes, un nombre limité de séries peut suffire. Dans le 
cas de la blette par exemple, la série plantée en septembre peut supporter une première coupe à l’automne puis une seconde 
en février/mars. Plusieurs séries de navet sont également possibles. Un semis par mois en octobre/novembre/décembre/janvier 
permet d’avoir une production étalée de février à avril.

Chez certains maraîchers, les plantations de salades sous abris sont réalisées jusque mi-octobre, pour des récoltes en janvier 
puis reprises en janvier pour des récoltes en février/mars. Les dernières séries sous abris sont plantées fin février avant de 
passer en plein champ. D’autres maraîchers plantent des salades sous abris tout l’hiver. Toutefois, les plantations réalisées en 
novembre/décembre ne sont pas toujours belles et doivent parfois être commercialisées sous forme de mesclun. Dans tous les 
cas il est important de choisir des variétés adaptées au créneau de plantation.

 Les Légumes de printemps, période critique sur une ferme maraîchère diversifiée 

En mars, avril, mai, on arrive à la fin de la période de conservation des légumes d’hiver. De plus, les légumes primeurs arrivent 
à peine. Pour limiter ce creux, les mises en culture sont à anticiper parfois dès l’automne.  Ne pas oublier que mâche ou radis 
sont des cultures implantées pour l’hiver qui peuvent être récoltées jusqu’en avril.

 Δ Calendrier de mise en culture des légumes de printemps :

janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Betterave     P     R R R             

Blette R R R R R R R R          P P   R R R

Brocoli    P      R R              

Carotte      R  R           S S    

Carotte S S       R R R R             

Courgette printemps       P  R R R R             

Fenouil  P P       R R R             

Fève        R R            S S S  

Haricot beurre/vert    P P    R R R R           

Jeune pousse de salade S R

Navet  P P    R R                 

Oignon blanc       R R           P      

Oignon blanc  P P       R R               

Petit pois  P    R R               

Pomme de terre      R R R               P P

Radis dernière série   S  R R                   

Salade 1ère série sous abris                  P   R R   

Salade dernière série octobre R R R                P      

Salade série janvier P     R R                  
Salade dernière série sous 

abris    P    R                 

P Plantation R Récolte S Semis

La  mise en place de certains légumes (oignon blanc, blette, éventuellement betterave, carotte, fève)  s’anticipent 
dès les mois de septembre/octobre. Des semis d’automne pour la carotte peuvent permettre de gagner une 
quinzaine de jours par rapport à des mises en culture de janvier/février/mars. 

La fève ou le petit pois peuvent être semés directement ou plantés après avoir été semés en godets. La plantation 
assure une meilleure reprise dans les terres lourdes et parfois froides ainsi qu’un meilleur contrôle de la levée. 

L’oignon blanc peut être planté de septembre à fin février et ainsi être récolté de novembre à mai. Toutefois, la 
demande la plus forte sera au printemps, en mars/avril. Pour la plantation d’automne, penser à couvrir la culture 
avec un voile pour la protéger contre le froid.

La mise en place de pommes de terre primeurs sous abris est intéressante d’un point de vue commercial. Attention 
toutefois car il s’agit d’une solanacée, famille que l’on retrouvera majoritairement parmi les cultures d’été.

Les mises en culture de janvier/février voire début mars concernent les légumes primeurs qui seront récoltés en 
mai/juin (betterave, brocoli, courgette, fève, haricot, petit pois…).  Après ces cultures la mise en place de légumes 
d’été est difficile. C’est le moment de réfléchir à la mise en place d’engrais verts.

 quand semer Les espèces à cycLe court (mâche, radis, jeune pousse…) ? 

Certains légumes à cycle court comme la mâche, le radis ou de la jeune pousse sont mis en place régulièrement 
afin d’avoir une récolte étalée sur la saison. Prendre en compte le fait que la durée du cycle sera différente 
suivant la date de mise en place de la culture. Un semis de radis en plein hiver aura une durée de cycle plus 
longue qu’en automne. De plus, le dernier semis de radis sous abris début février peut être réalisé simultanément 
avec la première série en plein champ qui sera récoltée fin avril.

Seules 4 séries de mâche et 3 séries de jeunes pousses de salade ont été détaillées dans les calendriers, il y 
en a bien plus de réalisables avec des durées de cycles légèrement variables en fonction du créneau. Pour la 
mâche, une série tous les 15 jours permet d’avoir une production de fin octobre à fin mars. Pour la jeune pousse, 
un semis par semaine peut être nécessaire si on ne fait qu’une coupe sur chaque semis, tous les 15 jours si 
plusieurs coupes sont faites sur chaque semis. Les semis de radis peuvent être réfléchis selon la même logique. 
Dans tous les cas, il est nécessaire de réfléchir les fréquences de mises en culture en fonction des besoins pour 
la commercialisation.

Jours Tâches à réaliser
A prévoir :

semences,  ETA, 
matériel CUMA… 

Tâche réalisée ou à 
reporter ?

lundi

Taille et tuteurage des 
tomates

Livraison des plants /
Préparation du sol

Mardi
Matin : marché

Planter les choux 
l’après-midi

Réserver la planteuse à 
la CUMA

mercredi
Biner les poireaux Pluie, à reporter en 

priorité si fenêtre mé-
téo

Focus sur les temps de récolte

Pour des références sur les temps de récolte, consulter la fi che « rendement 
de récoltes en maraîchage biologique diversifi é » (Marie Richir, Biopousses, 
CFPPA de Coutances, 2013-2014), disponible sur : www.maraibio.fr/medias/fi les/
rendements-de-recolte-en-maraichage-biologique-biopousses-2014.pdf

Extrait de la fiche « rendement de récoltes en maraîchage biologique diversifié

 Un espace dédié 
Dans le bureau ou l’atelier de la 
ferme, affi chez les plannings et 
tableaux utilisés, concevez et 
conservez tous les documents 
que vous utiliserez, vos cahiers 
d’enregistrement…

 

 

Ce tableau présente les rendements de récoltes observés pour les différentes espèces de légumes. Le chronométrage de la récolte débute lorsque le maraîcher arrive sur la planche à récolter et se termine lorsque celui-ci quitte la 
planche, ses récoltes étant en caisses et prêtes à être ramenées au lieu de lavage ou stockage.  

Etant donné le caractère souvent manuel de la récolte, les résultats présentent des variations importantes dont il faut tenir compte. Ainsi, les valeurs les plus fréquemment observés (>75%) sont indiquées  (colonne « fourchette ») 
afin d’être le plus représentatif de la rapidité d’exécution moyenne mais des valeurs plus basses et plus hautes sont aussi observées.   

Légumes 

Rendement de récolte(x/h/pers.) Prix du 
légume 

(€/x) 

Rentabilité de la récolte 
(€/h/pers.) 

Rentabilité post lavage 
(€/h/pers.) Bonnes pratiques 

Fourchette Maximum Moyenne Valeurs Valeurs  
(min – max) Moyenne Valeurs 

(min – max) Moyenne 
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Carottes (bottes) 40 à 65 88 54 2 à 2,5 € 78 – 220 125 - - A 2 : l’un bèche, l’autre bottèle à genou et laisse sur le rang. A la fin, les 2 personnes mettent en caisses. La 
propreté de la culture est importante, la taille de la botte n’influence pas le rendement de récolte. 

Radis (bottes) 25 à 55 57 29 1 à 1,5 € 24 - 79 37 - - Qualité du semis primordiale : semis suffisamment dense et culture saine, limite les déplacements = gain 
de temps. 

 
Betteraves 

(bottes) 50 à 90 90 66 2 € 51 - 90 71,5 - - 

Oignons (bottes) 30 à 50 49 36 2 à 2,4 € 45 - 98 75 - - En mottes sur bâche : récolte plus rapide. 
PDT nouvelles 

(kg) 30 à 90 94 60 2,5 à 4 € 86 - 263 159 - - Récolte à la fourche-bêche : à 2, l’un bêche, l’autre récolte à genou et met en caisse : 33 à 70kg/h/pers. 
Récolte à la souleveuse ou au butoir: 65 à 95 kg/h/pers. 
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Carottes (kg) 50 à 60 86 61 2,2 à 2,5 € 118 - 188 144 60 - 154 100 A 2 : l’un bêche, l’autre récolte à genou et met en caisse juste à côté. Panais (kg) 35 à 45 46 39 2,3 à 2,5 € 70 - 115 94 - - 

Poireaux (kg) 16 à 20* 21,4* 17,8* 2,3 à 3,5 - - 45 - 57 49 Cette culture est peu rentable il faut donc optimiser la récolte avec des calibres corrects et des méthodes 
de lavage efficaces. 

Radis hiver (kg) 40 à 85  163 70,5 2,5 à 3 € 106 - 407 218 78 - 271 137 Les récoltes les plus efficaces sont celles faites sur une planche au semis très homogène ne nécessitant pas 
de sélection et ayant un calibre correct. C’est-à-dire lorsque le maraîcher récolte à genou, sur un tronçon 

de planche, avec la caisse juste à côté. 
 

Betterave (kg) 25 à 60 61,5 44 2 à 3,5 € 67 - 128 108,5 58 - 103 83 
Navets (kg) 40 à 75 75 53 2,5 à 3 € 53 - 187 115 - - 

Rutabaga (kg) 40 à 95 95 64 2,2 à 2,5 € 86 - 170 130 70 - 143 103 
Topinambour (kg) 35 à 60 57 49 2,2 à 2,5 € 83 - 143 118 73 - 107 86 A 2 personnes : l’un bêche, l’autre récolte est à genou et met en caisse juste à coté. 
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 Choux pommés 

(pièce) 60 à 180 363 181 2 à 2,5 €/kg 134 - 908 384 - - 
Ce qui permet de gagner en temps est d’optimiser les déplacements et d’utiliser un bon couteau : couper 

les pièces et les mettre en caisses posées juste à coté. Les caisses sont reprises en fin de récolte. Les 
problèmes sanitaires font également diminuer les temps de récolte car l’épluchage prend du temps. 

Blettes (kg) 60 à 90 102 82 2 à 3 € 139 - 259 188 - - 
Fenouil (kg) 20 à 55 109 56 4 à 6,2 € 103 - 300 236 - - 

Salades (pièces) 150 à 275 320 211 0,7 à 1,2 € 85 - 320 220 - - 

hi
ve

r Mâche (kg) 6,5 à 10,5 24 10,9 11 à 15 € 70 - 115 92 - - Les hauts rendements de récolte sont obtenus pour des variétés à grosses feuilles (24kg/h/pers.).  
Choux Bruxelles 

(kg) 15 à 45 54 33 2,5 à 4 € 40 - 168 118 - - Récolte à cheval au dessus des pieds de choux avec le seau dans l’allée juste à coté.  
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Aubergines (kg) 50 à 125 123 94,5 3,6 à 4,5 € 221 - 539 405 - - Le tuteurage semble influencer le rendement de récolte : de 103 à 123 kg/h/personne avec tuteurage et 
de 50 à 87 kg/h/personne sans tuteurage. 

Concombres (kg) 250 à 350 345 267 2,9 à 3,5 € 312 - 1208 899 - - Un bon tuteurage est important pour ne pas avoir à rajuster celui-ci lors de la récolte (filet à ramer) 

Courgettes (kg) 40 à 70 140 69 2,2 à 3 € 60 - 188 113 - -  Une mise en culture tenant compte de la circulation sur la planche pour faciliter les déplacements rend 
plus confortable la récolte. 

Poivrons (kg) 60 à 85 87,5 69,5 3,6 à 5 € 59 - 343 290 - - Dépend beaucoup des pics de production. A éviter : transporter les caisses à la main entre les rangs. Plus 
efficace avec chariot+caisses ou seau puis caisses en bout de serre. Tomates (kg) 40 à 70 92 37 2,9 à 3,4 € 32 - 360 171 - - 

Fèves (kg) 24 à 27 76 36 3 à 4,5 € 75 - 228 106 - -  
Haricots (kg) 9,5 à 12 16 9,5 5,5 à 7 € 35 - 88 58 - - Choix de variété important : plus rapide sur haricots rames tuteurés, récolte avec les 2 mains 

Mange-tout (kg) 3,3 à 3,9 15,3 3,7 8 à 12 € 26 - 183 67 - - Sacoche ventrale autoconstruite : récolte avec les 2 mains et pas de caisse à trainer. Sur rame  
Petit-pois (kg) 6 à 12 23,5 10,1 5,5 à 8 € 28 - 130 68 - -  

*Le rendement de récolte du poireau inclus la récolte, la préparation et le lavage. 

Tableau de synthèse des résultats : rendements de récoltes et rentabilités 

En rouge : légumes à faible rentabilité de récolte 

En vert : légumes à forte rentabilité de récolte 
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2/ Méthodes de gestion du temps  et outils d’organi-
sation

 • 2.1 - Premier pas vers une organisation du travail : le planning 
annuel de cultures
A partir de la commercialisation envisagée, déclinée en gammes et volumes de lé-
gumes et semaines de livraisons ou marchés…, un choix de date de plantation ou de 
semis est fait pour chaque légume, selon qu’il soit planté ou semé et selon le choix 
de produire ou acheter les plants. Le choix est déterminé par la période de commer-
cialisation envisagée et le cycle végétal du légume (donc de la durée de culture). Se-
lon les légumes, la période propice à l’implantation peut être plus ou moins variable 
ou plus ou moins longue (exemple de la carotte). 

Exemple de planning de cultures 
(cf fiche technique GAB-FRAB « Planification des cultures maraîchères sous abris »,

www.agrobio-bretagne.org)

Le planning annuel de cultures est un moyen pratique et effi cace pour structurer et gérer le 
calendrier cultural de ce système complexe qu’est une ferme en maraîchage diversifi é. Tout 
l’enjeu réside ensuite dans l’intégration des spécifi cités de la ferme, à commencer par les 
objectifs de travail et de production (cf questions précédentes), la dimension économique 
et humaine… mais aussi les composantes pédoclimatiques, les compétences, l’organisation 
commerciale… Le planning peut intégrer ces dimensions et permettre de gérer et d’adapter 
les pics de travail, de prévoir la main d’œuvre nécessaire et d’anticiper les chantiers. 

 • Affiner son organisation sur l’année
- Définir un objectif clair de ses  temps de congés annuels. 

- Placer sur le planning annuel les congés, placer les semaines de livraison des plants, les 
semis et repiquages, les chantiers de récolte, les dates rédhibitoires… Par exemple si les 
potimarrons sont plantés à la mi-juin, la maturité peut être trop tardive et la conservation 
diffi cile. Ceux qui voudront aller plus loin pourront intégrer sur un tableur, par culture et 
par semaine, les différents travaux nécessaires : mise en place et destruction de l’engrais 

vert, préparation de sols, installation des bâches et 
de l’irrigation, binages, récoltes… (voir exemple d’ou-
til page 4) mais aussi la clôture comptable, le temps 
administratif pour le dossier PAC…

- Repérer les périodes de pointe. Selon les produc-
tions, il peut y avoir une variabilité. Il faut repérer les 
périodes qui cumulent les implantations et l’entretien 
de culture et les récoltes (par exemple  bottelage, 

cueillette de fraises ou de haricots, binage manuel des carottes…). Pour certains, le pic 
d’activité peut être de la mi-mai à mi- juin ; en mars- avril on peut aussi avoir beaucoup 
de plantations à réaliser ; de même la mise en place des légumes d’automne qui se cumule 
avec de nombreuses récoltes peut apporter une lourde charge de travail. Pour aller plus 
loin, voir ci-dessous comment on peut raisonner sur ces semaines de pointe et décaler le 
calendrier de cultures pour assouplir la période.

Veiller au seuil de rupture, à la pression supportable en terme de durée et d’intensité 
de la période de pointe. « On peut travailler longtemps, on peut travailler intensément, 
mais à terme on ne peut pas travailler trop longtemps très intensément », François 
Berrou, AFOCG53.

 • 2.3 - S’organiser à la semaine
Défi nir un objectif de temps de travail hebdomadaire

Utiliser le semainier pour s’organiser. Y placer : 

 ∑ les temps de repos hebdomadaires, 

 ∑ les temps de commercialisation (livraisons, marchés AMAP…)

 ∑ les informations du planning annuel : les livraisons de plants, les semis, les 

chantiers de récolte, les travaux du sol (selon les fenêtres météo)

 ∑ les temps d’astreinte (ouvertures de serres, irrigation…). Si ces temps sont trop 

élevés, la question de l’automatisation peut se poser.

 ∑ Et aussi… le temps passé à la gestion commerciale et administrative : télé-

phone, commandes, bons de livraison, temps d’enregistrement, etc…

 ∑ Enfin, n’oubliez pas une part de temps indirect et imprévu. Pour cela, garder 

des plages vides suffisantes, 3 à 4h par semaine par exemple.
 

Suite à une journée de livraison de plants, placer immédiatement la plantation et en 
amont la préparation de la planche. Ceci permet d’optimiser la reprise des plants qui 
n’auront pas souffert en attendant la replantation.

Le semainier de pilotage rempli est revu en fi n de semaine pour replacer les travaux 
non réalisés la semaine suivante.

Attention, dans le cas ou temps personnels, familiaux et professionnels sont mêlés, 
le semainier doit également inclure ces périodes consacrées aux enfants, à des RDV 
médicaux ou autres activités périscolaires… afi n d’avoir une gestion optimale des 
temps réellement disponibles.

Exemple de semainier de pilotage

1)  Liste à la Prévert des tâches à faire :

 ∑ Récolter les courgettes

 ∑ Taille et tuteurage des tomates

 ∑ …
2) Ces tâches sont ensuite replacées dans le semainier : colonne 1, noter la nature des 
tâches à réaliser – colonne 2, noter les éléments à prévoir et anticiper pour le bon 
déroulement de la tâche – colonne 3, en fi n de semaine, noter les tâches effective-
ment réalisées ou non

Ce semainier va de pair avec la pratique du tour d’observation systématique de toutes 
les cultures, de manière à anticiper les binages, les traitements….

 • S’organiser à la journée

 ∑ Définir l’amplitude de travail journalière et les horaires de début et de fin de 

journée en fonction des besoins personnels et familiaux et pour une programma-

tion réaliste des travaux

 ∑ Prévoir une plage horaire réaliste et suffisante  pour la commercialisation. 

Compter la durée réelle intégrant la préparation, le chargement, le déplacement, le 

temps de vente et le temps de rangement (compter souvent 7h pour un marché)

 ∑ Intégrer les tâches répétitives : irrigation (pas d’humidité résiduelle le soir après 

aspersion, sinon risque sanitaire), ouverture/fermeture des abris…

 ∑ Ne pas oublier le temps passé au téléphone (commandes, etc…) !                                                

 Les Légumes d’automne/hiver, primordiaux sur une ferme en circuit en court 

Après la saison d’été et de début d’automne où l’opulence est de mise sur les fermes maraichères, vient l’hiver avec sa gamme 
plus réduite de légumes. Il est primordial d’avoir sous abris des légumes frais qui amèneront un peu de verdure dans les 
paniers et sur les étals et complèteront la gamme des légumes de conservation. 

 Δ Calendrier de mise en culture des légumes d’automne/hiver :

janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Blette  R R R R  R R           P  R R  R

Epinard R R R R R             P    

Epinard deuxième série P  R R R                   P

Jeune pousse de salade S R

Jeune pousse de salade S R

Mâche 1ère série                 P    R R   

Mâche R R                P      R

Mâche série hiver     R R                P   

Mâche dernière série  P   R R                  

Navet  R R              P     

Navet R R P

Navet R R P

Radis 1ere série automne                  S  R     

Radis S R

Radis dernière série   S  R R                   

Salade 1ère série sous abris                  P   R R   

Salade dernière série octobre R R R                P      

Salade série janvier P     R R                  

Salade dernière série /s abris    P    R                 

 
P Plantation R Récolte S Semis

Pour des légumes comme la blette ou l’épinard, supportant plusieurs coupes, un nombre limité de séries peut suffire. Dans le 
cas de la blette par exemple, la série plantée en septembre peut supporter une première coupe à l’automne puis une seconde 
en février/mars. Plusieurs séries de navet sont également possibles. Un semis par mois en octobre/novembre/décembre/janvier 
permet d’avoir une production étalée de février à avril.

Chez certains maraîchers, les plantations de salades sous abris sont réalisées jusque mi-octobre, pour des récoltes en janvier 
puis reprises en janvier pour des récoltes en février/mars. Les dernières séries sous abris sont plantées fin février avant de 
passer en plein champ. D’autres maraîchers plantent des salades sous abris tout l’hiver. Toutefois, les plantations réalisées en 
novembre/décembre ne sont pas toujours belles et doivent parfois être commercialisées sous forme de mesclun. Dans tous les 
cas il est important de choisir des variétés adaptées au créneau de plantation.

 Les Légumes de printemps, période critique sur une ferme maraîchère diversifiée 

En mars, avril, mai, on arrive à la fin de la période de conservation des légumes d’hiver. De plus, les légumes primeurs arrivent 
à peine. Pour limiter ce creux, les mises en culture sont à anticiper parfois dès l’automne.  Ne pas oublier que mâche ou radis 
sont des cultures implantées pour l’hiver qui peuvent être récoltées jusqu’en avril.

 Δ Calendrier de mise en culture des légumes de printemps :

janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Betterave     P     R R R             

Blette R R R R R R R R          P P   R R R

Brocoli    P      R R              

Carotte      R  R           S S    

Carotte S S       R R R R             

Courgette printemps       P  R R R R             

Fenouil  P P       R R R             

Fève        R R            S S S  

Haricot beurre/vert    P P    R R R R           

Jeune pousse de salade S R

Navet  P P    R R                 

Oignon blanc       R R           P      

Oignon blanc  P P       R R               

Petit pois  P    R R               

Pomme de terre      R R R               P P

Radis dernière série   S  R R                   

Salade 1ère série sous abris                  P   R R   

Salade dernière série octobre R R R                P      

Salade série janvier P     R R                  
Salade dernière série sous 

abris    P    R                 

P Plantation R Récolte S Semis

La  mise en place de certains légumes (oignon blanc, blette, éventuellement betterave, carotte, fève)  s’anticipent 
dès les mois de septembre/octobre. Des semis d’automne pour la carotte peuvent permettre de gagner une 
quinzaine de jours par rapport à des mises en culture de janvier/février/mars. 

La fève ou le petit pois peuvent être semés directement ou plantés après avoir été semés en godets. La plantation 
assure une meilleure reprise dans les terres lourdes et parfois froides ainsi qu’un meilleur contrôle de la levée. 

L’oignon blanc peut être planté de septembre à fin février et ainsi être récolté de novembre à mai. Toutefois, la 
demande la plus forte sera au printemps, en mars/avril. Pour la plantation d’automne, penser à couvrir la culture 
avec un voile pour la protéger contre le froid.

La mise en place de pommes de terre primeurs sous abris est intéressante d’un point de vue commercial. Attention 
toutefois car il s’agit d’une solanacée, famille que l’on retrouvera majoritairement parmi les cultures d’été.

Les mises en culture de janvier/février voire début mars concernent les légumes primeurs qui seront récoltés en 
mai/juin (betterave, brocoli, courgette, fève, haricot, petit pois…).  Après ces cultures la mise en place de légumes 
d’été est difficile. C’est le moment de réfléchir à la mise en place d’engrais verts.

 quand semer Les espèces à cycLe court (mâche, radis, jeune pousse…) ? 

Certains légumes à cycle court comme la mâche, le radis ou de la jeune pousse sont mis en place régulièrement 
afin d’avoir une récolte étalée sur la saison. Prendre en compte le fait que la durée du cycle sera différente 
suivant la date de mise en place de la culture. Un semis de radis en plein hiver aura une durée de cycle plus 
longue qu’en automne. De plus, le dernier semis de radis sous abris début février peut être réalisé simultanément 
avec la première série en plein champ qui sera récoltée fin avril.

Seules 4 séries de mâche et 3 séries de jeunes pousses de salade ont été détaillées dans les calendriers, il y 
en a bien plus de réalisables avec des durées de cycles légèrement variables en fonction du créneau. Pour la 
mâche, une série tous les 15 jours permet d’avoir une production de fin octobre à fin mars. Pour la jeune pousse, 
un semis par semaine peut être nécessaire si on ne fait qu’une coupe sur chaque semis, tous les 15 jours si 
plusieurs coupes sont faites sur chaque semis. Les semis de radis peuvent être réfléchis selon la même logique. 
Dans tous les cas, il est nécessaire de réfléchir les fréquences de mises en culture en fonction des besoins pour 
la commercialisation.

Jours Tâches à réaliser
A prévoir :

semences,  ETA, 
matériel CUMA… 

Tâche réalisée ou à 
reporter ?

lundi

Taille et tuteurage des 
tomates

Livraison des plants /
Préparation du sol

Mardi
Matin : marché

Planter les choux 
l’après-midi

Réserver la planteuse à 
la CUMA

mercredi
Biner les poireaux Pluie, à reporter en 

priorité si fenêtre mé-
téo

Focus sur les temps de récolte

Pour des références sur les temps de récolte, consulter la fi che « rendement 
de récoltes en maraîchage biologique diversifi é » (Marie Richir, Biopousses, 
CFPPA de Coutances, 2013-2014), disponible sur : www.maraibio.fr/medias/fi les/
rendements-de-recolte-en-maraichage-biologique-biopousses-2014.pdf

Extrait de la fiche « rendement de récoltes en maraîchage biologique diversifié

 Un espace dédié 
Dans le bureau ou l’atelier de la 
ferme, affi chez les plannings et 
tableaux utilisés, concevez et 
conservez tous les documents 
que vous utiliserez, vos cahiers 
d’enregistrement…

 

 

Ce tableau présente les rendements de récoltes observés pour les différentes espèces de légumes. Le chronométrage de la récolte débute lorsque le maraîcher arrive sur la planche à récolter et se termine lorsque celui-ci quitte la 
planche, ses récoltes étant en caisses et prêtes à être ramenées au lieu de lavage ou stockage.  

Etant donné le caractère souvent manuel de la récolte, les résultats présentent des variations importantes dont il faut tenir compte. Ainsi, les valeurs les plus fréquemment observés (>75%) sont indiquées  (colonne « fourchette ») 
afin d’être le plus représentatif de la rapidité d’exécution moyenne mais des valeurs plus basses et plus hautes sont aussi observées.   

Légumes 

Rendement de récolte(x/h/pers.) Prix du 
légume 

(€/x) 

Rentabilité de la récolte 
(€/h/pers.) 

Rentabilité post lavage 
(€/h/pers.) Bonnes pratiques 

Fourchette Maximum Moyenne Valeurs Valeurs  
(min – max) Moyenne Valeurs 

(min – max) Moyenne 
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Carottes (bottes) 40 à 65 88 54 2 à 2,5 € 78 – 220 125 - - A 2 : l’un bèche, l’autre bottèle à genou et laisse sur le rang. A la fin, les 2 personnes mettent en caisses. La 
propreté de la culture est importante, la taille de la botte n’influence pas le rendement de récolte. 

Radis (bottes) 25 à 55 57 29 1 à 1,5 € 24 - 79 37 - - Qualité du semis primordiale : semis suffisamment dense et culture saine, limite les déplacements = gain 
de temps. 

 
Betteraves 

(bottes) 50 à 90 90 66 2 € 51 - 90 71,5 - - 

Oignons (bottes) 30 à 50 49 36 2 à 2,4 € 45 - 98 75 - - En mottes sur bâche : récolte plus rapide. 
PDT nouvelles 

(kg) 30 à 90 94 60 2,5 à 4 € 86 - 263 159 - - Récolte à la fourche-bêche : à 2, l’un bêche, l’autre récolte à genou et met en caisse : 33 à 70kg/h/pers. 
Récolte à la souleveuse ou au butoir: 65 à 95 kg/h/pers. 
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r 

Carottes (kg) 50 à 60 86 61 2,2 à 2,5 € 118 - 188 144 60 - 154 100 A 2 : l’un bêche, l’autre récolte à genou et met en caisse juste à côté. Panais (kg) 35 à 45 46 39 2,3 à 2,5 € 70 - 115 94 - - 

Poireaux (kg) 16 à 20* 21,4* 17,8* 2,3 à 3,5 - - 45 - 57 49 Cette culture est peu rentable il faut donc optimiser la récolte avec des calibres corrects et des méthodes 
de lavage efficaces. 

Radis hiver (kg) 40 à 85  163 70,5 2,5 à 3 € 106 - 407 218 78 - 271 137 Les récoltes les plus efficaces sont celles faites sur une planche au semis très homogène ne nécessitant pas 
de sélection et ayant un calibre correct. C’est-à-dire lorsque le maraîcher récolte à genou, sur un tronçon 

de planche, avec la caisse juste à côté. 
 

Betterave (kg) 25 à 60 61,5 44 2 à 3,5 € 67 - 128 108,5 58 - 103 83 
Navets (kg) 40 à 75 75 53 2,5 à 3 € 53 - 187 115 - - 

Rutabaga (kg) 40 à 95 95 64 2,2 à 2,5 € 86 - 170 130 70 - 143 103 
Topinambour (kg) 35 à 60 57 49 2,2 à 2,5 € 83 - 143 118 73 - 107 86 A 2 personnes : l’un bêche, l’autre récolte est à genou et met en caisse juste à coté. 
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 Choux pommés 

(pièce) 60 à 180 363 181 2 à 2,5 €/kg 134 - 908 384 - - 
Ce qui permet de gagner en temps est d’optimiser les déplacements et d’utiliser un bon couteau : couper 

les pièces et les mettre en caisses posées juste à coté. Les caisses sont reprises en fin de récolte. Les 
problèmes sanitaires font également diminuer les temps de récolte car l’épluchage prend du temps. 

Blettes (kg) 60 à 90 102 82 2 à 3 € 139 - 259 188 - - 
Fenouil (kg) 20 à 55 109 56 4 à 6,2 € 103 - 300 236 - - 

Salades (pièces) 150 à 275 320 211 0,7 à 1,2 € 85 - 320 220 - - 

hi
ve

r Mâche (kg) 6,5 à 10,5 24 10,9 11 à 15 € 70 - 115 92 - - Les hauts rendements de récolte sont obtenus pour des variétés à grosses feuilles (24kg/h/pers.).  
Choux Bruxelles 

(kg) 15 à 45 54 33 2,5 à 4 € 40 - 168 118 - - Récolte à cheval au dessus des pieds de choux avec le seau dans l’allée juste à coté.  
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Aubergines (kg) 50 à 125 123 94,5 3,6 à 4,5 € 221 - 539 405 - - Le tuteurage semble influencer le rendement de récolte : de 103 à 123 kg/h/personne avec tuteurage et 
de 50 à 87 kg/h/personne sans tuteurage. 

Concombres (kg) 250 à 350 345 267 2,9 à 3,5 € 312 - 1208 899 - - Un bon tuteurage est important pour ne pas avoir à rajuster celui-ci lors de la récolte (filet à ramer) 

Courgettes (kg) 40 à 70 140 69 2,2 à 3 € 60 - 188 113 - -  Une mise en culture tenant compte de la circulation sur la planche pour faciliter les déplacements rend 
plus confortable la récolte. 

Poivrons (kg) 60 à 85 87,5 69,5 3,6 à 5 € 59 - 343 290 - - Dépend beaucoup des pics de production. A éviter : transporter les caisses à la main entre les rangs. Plus 
efficace avec chariot+caisses ou seau puis caisses en bout de serre. Tomates (kg) 40 à 70 92 37 2,9 à 3,4 € 32 - 360 171 - - 

Fèves (kg) 24 à 27 76 36 3 à 4,5 € 75 - 228 106 - -  
Haricots (kg) 9,5 à 12 16 9,5 5,5 à 7 € 35 - 88 58 - - Choix de variété important : plus rapide sur haricots rames tuteurés, récolte avec les 2 mains 

Mange-tout (kg) 3,3 à 3,9 15,3 3,7 8 à 12 € 26 - 183 67 - - Sacoche ventrale autoconstruite : récolte avec les 2 mains et pas de caisse à trainer. Sur rame  
Petit-pois (kg) 6 à 12 23,5 10,1 5,5 à 8 € 28 - 130 68 - -  

*Le rendement de récolte du poireau inclus la récolte, la préparation et le lavage. 

Tableau de synthèse des résultats : rendements de récoltes et rentabilités 

En rouge : légumes à faible rentabilité de récolte 

En vert : légumes à forte rentabilité de récolte 
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2/ Méthodes de gestion du temps  et outils d’organi-
sation

 • 2.1 - Premier pas vers une organisation du travail : le planning 
annuel de cultures
A partir de la commercialisation envisagée, déclinée en gammes et volumes de lé-
gumes et semaines de livraisons ou marchés…, un choix de date de plantation ou de 
semis est fait pour chaque légume, selon qu’il soit planté ou semé et selon le choix 
de produire ou acheter les plants. Le choix est déterminé par la période de commer-
cialisation envisagée et le cycle végétal du légume (donc de la durée de culture). Se-
lon les légumes, la période propice à l’implantation peut être plus ou moins variable 
ou plus ou moins longue (exemple de la carotte). 

Exemple de planning de cultures 
(cf fiche technique GAB-FRAB « Planification des cultures maraîchères sous abris »,

www.agrobio-bretagne.org)

Le planning annuel de cultures est un moyen pratique et effi cace pour structurer et gérer le 
calendrier cultural de ce système complexe qu’est une ferme en maraîchage diversifi é. Tout 
l’enjeu réside ensuite dans l’intégration des spécifi cités de la ferme, à commencer par les 
objectifs de travail et de production (cf questions précédentes), la dimension économique 
et humaine… mais aussi les composantes pédoclimatiques, les compétences, l’organisation 
commerciale… Le planning peut intégrer ces dimensions et permettre de gérer et d’adapter 
les pics de travail, de prévoir la main d’œuvre nécessaire et d’anticiper les chantiers. 

 • Affiner son organisation sur l’année
- Définir un objectif clair de ses  temps de congés annuels. 

- Placer sur le planning annuel les congés, placer les semaines de livraison des plants, les 
semis et repiquages, les chantiers de récolte, les dates rédhibitoires… Par exemple si les 
potimarrons sont plantés à la mi-juin, la maturité peut être trop tardive et la conservation 
diffi cile. Ceux qui voudront aller plus loin pourront intégrer sur un tableur, par culture et 
par semaine, les différents travaux nécessaires : mise en place et destruction de l’engrais 

vert, préparation de sols, installation des bâches et 
de l’irrigation, binages, récoltes… (voir exemple d’ou-
til page 4) mais aussi la clôture comptable, le temps 
administratif pour le dossier PAC…

- Repérer les périodes de pointe. Selon les produc-
tions, il peut y avoir une variabilité. Il faut repérer les 
périodes qui cumulent les implantations et l’entretien 
de culture et les récoltes (par exemple  bottelage, 

cueillette de fraises ou de haricots, binage manuel des carottes…). Pour certains, le pic 
d’activité peut être de la mi-mai à mi- juin ; en mars- avril on peut aussi avoir beaucoup 
de plantations à réaliser ; de même la mise en place des légumes d’automne qui se cumule 
avec de nombreuses récoltes peut apporter une lourde charge de travail. Pour aller plus 
loin, voir ci-dessous comment on peut raisonner sur ces semaines de pointe et décaler le 
calendrier de cultures pour assouplir la période.

Veiller au seuil de rupture, à la pression supportable en terme de durée et d’intensité 
de la période de pointe. « On peut travailler longtemps, on peut travailler intensément, 
mais à terme on ne peut pas travailler trop longtemps très intensément », François 
Berrou, AFOCG53.

 • 2.3 - S’organiser à la semaine
Défi nir un objectif de temps de travail hebdomadaire

Utiliser le semainier pour s’organiser. Y placer : 

 ∑ les temps de repos hebdomadaires, 

 ∑ les temps de commercialisation (livraisons, marchés AMAP…)

 ∑ les informations du planning annuel : les livraisons de plants, les semis, les 

chantiers de récolte, les travaux du sol (selon les fenêtres météo)

 ∑ les temps d’astreinte (ouvertures de serres, irrigation…). Si ces temps sont trop 

élevés, la question de l’automatisation peut se poser.

 ∑ Et aussi… le temps passé à la gestion commerciale et administrative : télé-

phone, commandes, bons de livraison, temps d’enregistrement, etc…

 ∑ Enfin, n’oubliez pas une part de temps indirect et imprévu. Pour cela, garder 

des plages vides suffisantes, 3 à 4h par semaine par exemple.
 

Suite à une journée de livraison de plants, placer immédiatement la plantation et en 
amont la préparation de la planche. Ceci permet d’optimiser la reprise des plants qui 
n’auront pas souffert en attendant la replantation.

Le semainier de pilotage rempli est revu en fi n de semaine pour replacer les travaux 
non réalisés la semaine suivante.

Attention, dans le cas ou temps personnels, familiaux et professionnels sont mêlés, 
le semainier doit également inclure ces périodes consacrées aux enfants, à des RDV 
médicaux ou autres activités périscolaires… afi n d’avoir une gestion optimale des 
temps réellement disponibles.

Exemple de semainier de pilotage

1)  Liste à la Prévert des tâches à faire :

 ∑ Récolter les courgettes

 ∑ Taille et tuteurage des tomates

 ∑ …
2) Ces tâches sont ensuite replacées dans le semainier : colonne 1, noter la nature des 
tâches à réaliser – colonne 2, noter les éléments à prévoir et anticiper pour le bon 
déroulement de la tâche – colonne 3, en fi n de semaine, noter les tâches effective-
ment réalisées ou non

Ce semainier va de pair avec la pratique du tour d’observation systématique de toutes 
les cultures, de manière à anticiper les binages, les traitements….

 • S’organiser à la journée

 ∑ Définir l’amplitude de travail journalière et les horaires de début et de fin de 

journée en fonction des besoins personnels et familiaux et pour une programma-

tion réaliste des travaux

 ∑ Prévoir une plage horaire réaliste et suffisante  pour la commercialisation. 

Compter la durée réelle intégrant la préparation, le chargement, le déplacement, le 

temps de vente et le temps de rangement (compter souvent 7h pour un marché)

 ∑ Intégrer les tâches répétitives : irrigation (pas d’humidité résiduelle le soir après 

aspersion, sinon risque sanitaire), ouverture/fermeture des abris…

 ∑ Ne pas oublier le temps passé au téléphone (commandes, etc…) !                                                

 Les Légumes d’automne/hiver, primordiaux sur une ferme en circuit en court 

Après la saison d’été et de début d’automne où l’opulence est de mise sur les fermes maraichères, vient l’hiver avec sa gamme 
plus réduite de légumes. Il est primordial d’avoir sous abris des légumes frais qui amèneront un peu de verdure dans les 
paniers et sur les étals et complèteront la gamme des légumes de conservation. 

 Δ Calendrier de mise en culture des légumes d’automne/hiver :

janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Blette  R R R R  R R           P  R R  R

Epinard R R R R R             P    

Epinard deuxième série P  R R R                   P

Jeune pousse de salade S R

Jeune pousse de salade S R

Mâche 1ère série                 P    R R   

Mâche R R                P      R

Mâche série hiver     R R                P   

Mâche dernière série  P   R R                  

Navet  R R              P     

Navet R R P

Navet R R P

Radis 1ere série automne                  S  R     

Radis S R

Radis dernière série   S  R R                   

Salade 1ère série sous abris                  P   R R   

Salade dernière série octobre R R R                P      

Salade série janvier P     R R                  

Salade dernière série /s abris    P    R                 

 
P Plantation R Récolte S Semis

Pour des légumes comme la blette ou l’épinard, supportant plusieurs coupes, un nombre limité de séries peut suffire. Dans le 
cas de la blette par exemple, la série plantée en septembre peut supporter une première coupe à l’automne puis une seconde 
en février/mars. Plusieurs séries de navet sont également possibles. Un semis par mois en octobre/novembre/décembre/janvier 
permet d’avoir une production étalée de février à avril.

Chez certains maraîchers, les plantations de salades sous abris sont réalisées jusque mi-octobre, pour des récoltes en janvier 
puis reprises en janvier pour des récoltes en février/mars. Les dernières séries sous abris sont plantées fin février avant de 
passer en plein champ. D’autres maraîchers plantent des salades sous abris tout l’hiver. Toutefois, les plantations réalisées en 
novembre/décembre ne sont pas toujours belles et doivent parfois être commercialisées sous forme de mesclun. Dans tous les 
cas il est important de choisir des variétés adaptées au créneau de plantation.

 Les Légumes de printemps, période critique sur une ferme maraîchère diversifiée 

En mars, avril, mai, on arrive à la fin de la période de conservation des légumes d’hiver. De plus, les légumes primeurs arrivent 
à peine. Pour limiter ce creux, les mises en culture sont à anticiper parfois dès l’automne.  Ne pas oublier que mâche ou radis 
sont des cultures implantées pour l’hiver qui peuvent être récoltées jusqu’en avril.

 Δ Calendrier de mise en culture des légumes de printemps :

janvier février mars avril mai juin juillet aout septembre octobre novembre décembre

Betterave     P     R R R             

Blette R R R R R R R R          P P   R R R

Brocoli    P      R R              

Carotte      R  R           S S    

Carotte S S       R R R R             

Courgette printemps       P  R R R R             

Fenouil  P P       R R R             

Fève        R R            S S S  

Haricot beurre/vert    P P    R R R R           

Jeune pousse de salade S R

Navet  P P    R R                 

Oignon blanc       R R           P      

Oignon blanc  P P       R R               

Petit pois  P    R R               

Pomme de terre      R R R               P P

Radis dernière série   S  R R                   

Salade 1ère série sous abris                  P   R R   

Salade dernière série octobre R R R                P      

Salade série janvier P     R R                  
Salade dernière série sous 

abris    P    R                 

P Plantation R Récolte S Semis

La  mise en place de certains légumes (oignon blanc, blette, éventuellement betterave, carotte, fève)  s’anticipent 
dès les mois de septembre/octobre. Des semis d’automne pour la carotte peuvent permettre de gagner une 
quinzaine de jours par rapport à des mises en culture de janvier/février/mars. 

La fève ou le petit pois peuvent être semés directement ou plantés après avoir été semés en godets. La plantation 
assure une meilleure reprise dans les terres lourdes et parfois froides ainsi qu’un meilleur contrôle de la levée. 

L’oignon blanc peut être planté de septembre à fin février et ainsi être récolté de novembre à mai. Toutefois, la 
demande la plus forte sera au printemps, en mars/avril. Pour la plantation d’automne, penser à couvrir la culture 
avec un voile pour la protéger contre le froid.

La mise en place de pommes de terre primeurs sous abris est intéressante d’un point de vue commercial. Attention 
toutefois car il s’agit d’une solanacée, famille que l’on retrouvera majoritairement parmi les cultures d’été.

Les mises en culture de janvier/février voire début mars concernent les légumes primeurs qui seront récoltés en 
mai/juin (betterave, brocoli, courgette, fève, haricot, petit pois…).  Après ces cultures la mise en place de légumes 
d’été est difficile. C’est le moment de réfléchir à la mise en place d’engrais verts.

 quand semer Les espèces à cycLe court (mâche, radis, jeune pousse…) ? 

Certains légumes à cycle court comme la mâche, le radis ou de la jeune pousse sont mis en place régulièrement 
afin d’avoir une récolte étalée sur la saison. Prendre en compte le fait que la durée du cycle sera différente 
suivant la date de mise en place de la culture. Un semis de radis en plein hiver aura une durée de cycle plus 
longue qu’en automne. De plus, le dernier semis de radis sous abris début février peut être réalisé simultanément 
avec la première série en plein champ qui sera récoltée fin avril.

Seules 4 séries de mâche et 3 séries de jeunes pousses de salade ont été détaillées dans les calendriers, il y 
en a bien plus de réalisables avec des durées de cycles légèrement variables en fonction du créneau. Pour la 
mâche, une série tous les 15 jours permet d’avoir une production de fin octobre à fin mars. Pour la jeune pousse, 
un semis par semaine peut être nécessaire si on ne fait qu’une coupe sur chaque semis, tous les 15 jours si 
plusieurs coupes sont faites sur chaque semis. Les semis de radis peuvent être réfléchis selon la même logique. 
Dans tous les cas, il est nécessaire de réfléchir les fréquences de mises en culture en fonction des besoins pour 
la commercialisation.

Jours Tâches à réaliser
A prévoir :

semences,  ETA, 
matériel CUMA… 

Tâche réalisée ou à 
reporter ?

lundi

Taille et tuteurage des 
tomates

Livraison des plants /
Préparation du sol

Mardi
Matin : marché

Planter les choux 
l’après-midi

Réserver la planteuse à 
la CUMA

mercredi
Biner les poireaux Pluie, à reporter en 

priorité si fenêtre mé-
téo

Focus sur les temps de récolte

Pour des références sur les temps de récolte, consulter la fi che « rendement 
de récoltes en maraîchage biologique diversifi é » (Marie Richir, Biopousses, 
CFPPA de Coutances, 2013-2014), disponible sur : www.maraibio.fr/medias/fi les/
rendements-de-recolte-en-maraichage-biologique-biopousses-2014.pdf

Extrait de la fiche « rendement de récoltes en maraîchage biologique diversifié

 Un espace dédié 
Dans le bureau ou l’atelier de la 
ferme, affi chez les plannings et 
tableaux utilisés, concevez et 
conservez tous les documents 
que vous utiliserez, vos cahiers 
d’enregistrement…

 

 

Ce tableau présente les rendements de récoltes observés pour les différentes espèces de légumes. Le chronométrage de la récolte débute lorsque le maraîcher arrive sur la planche à récolter et se termine lorsque celui-ci quitte la 
planche, ses récoltes étant en caisses et prêtes à être ramenées au lieu de lavage ou stockage.  

Etant donné le caractère souvent manuel de la récolte, les résultats présentent des variations importantes dont il faut tenir compte. Ainsi, les valeurs les plus fréquemment observés (>75%) sont indiquées  (colonne « fourchette ») 
afin d’être le plus représentatif de la rapidité d’exécution moyenne mais des valeurs plus basses et plus hautes sont aussi observées.   

Légumes 

Rendement de récolte(x/h/pers.) Prix du 
légume 

(€/x) 

Rentabilité de la récolte 
(€/h/pers.) 

Rentabilité post lavage 
(€/h/pers.) Bonnes pratiques 

Fourchette Maximum Moyenne Valeurs Valeurs  
(min – max) Moyenne Valeurs 

(min – max) Moyenne 
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es

 ra
ci
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s 

ét
é 

Carottes (bottes) 40 à 65 88 54 2 à 2,5 € 78 – 220 125 - - A 2 : l’un bèche, l’autre bottèle à genou et laisse sur le rang. A la fin, les 2 personnes mettent en caisses. La 
propreté de la culture est importante, la taille de la botte n’influence pas le rendement de récolte. 

Radis (bottes) 25 à 55 57 29 1 à 1,5 € 24 - 79 37 - - Qualité du semis primordiale : semis suffisamment dense et culture saine, limite les déplacements = gain 
de temps. 

 
Betteraves 

(bottes) 50 à 90 90 66 2 € 51 - 90 71,5 - - 

Oignons (bottes) 30 à 50 49 36 2 à 2,4 € 45 - 98 75 - - En mottes sur bâche : récolte plus rapide. 
PDT nouvelles 

(kg) 30 à 90 94 60 2,5 à 4 € 86 - 263 159 - - Récolte à la fourche-bêche : à 2, l’un bêche, l’autre récolte à genou et met en caisse : 33 à 70kg/h/pers. 
Récolte à la souleveuse ou au butoir: 65 à 95 kg/h/pers. 

hi
ve

r 

Carottes (kg) 50 à 60 86 61 2,2 à 2,5 € 118 - 188 144 60 - 154 100 A 2 : l’un bêche, l’autre récolte à genou et met en caisse juste à côté. Panais (kg) 35 à 45 46 39 2,3 à 2,5 € 70 - 115 94 - - 

Poireaux (kg) 16 à 20* 21,4* 17,8* 2,3 à 3,5 - - 45 - 57 49 Cette culture est peu rentable il faut donc optimiser la récolte avec des calibres corrects et des méthodes 
de lavage efficaces. 

Radis hiver (kg) 40 à 85  163 70,5 2,5 à 3 € 106 - 407 218 78 - 271 137 Les récoltes les plus efficaces sont celles faites sur une planche au semis très homogène ne nécessitant pas 
de sélection et ayant un calibre correct. C’est-à-dire lorsque le maraîcher récolte à genou, sur un tronçon 

de planche, avec la caisse juste à côté. 
 

Betterave (kg) 25 à 60 61,5 44 2 à 3,5 € 67 - 128 108,5 58 - 103 83 
Navets (kg) 40 à 75 75 53 2,5 à 3 € 53 - 187 115 - - 

Rutabaga (kg) 40 à 95 95 64 2,2 à 2,5 € 86 - 170 130 70 - 143 103 
Topinambour (kg) 35 à 60 57 49 2,2 à 2,5 € 83 - 143 118 73 - 107 86 A 2 personnes : l’un bêche, l’autre récolte est à genou et met en caisse juste à coté. 
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 Choux pommés 

(pièce) 60 à 180 363 181 2 à 2,5 €/kg 134 - 908 384 - - 
Ce qui permet de gagner en temps est d’optimiser les déplacements et d’utiliser un bon couteau : couper 

les pièces et les mettre en caisses posées juste à coté. Les caisses sont reprises en fin de récolte. Les 
problèmes sanitaires font également diminuer les temps de récolte car l’épluchage prend du temps. 

Blettes (kg) 60 à 90 102 82 2 à 3 € 139 - 259 188 - - 
Fenouil (kg) 20 à 55 109 56 4 à 6,2 € 103 - 300 236 - - 

Salades (pièces) 150 à 275 320 211 0,7 à 1,2 € 85 - 320 220 - - 

hi
ve

r Mâche (kg) 6,5 à 10,5 24 10,9 11 à 15 € 70 - 115 92 - - Les hauts rendements de récolte sont obtenus pour des variétés à grosses feuilles (24kg/h/pers.).  
Choux Bruxelles 

(kg) 15 à 45 54 33 2,5 à 4 € 40 - 168 118 - - Récolte à cheval au dessus des pieds de choux avec le seau dans l’allée juste à coté.  
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Aubergines (kg) 50 à 125 123 94,5 3,6 à 4,5 € 221 - 539 405 - - Le tuteurage semble influencer le rendement de récolte : de 103 à 123 kg/h/personne avec tuteurage et 
de 50 à 87 kg/h/personne sans tuteurage. 

Concombres (kg) 250 à 350 345 267 2,9 à 3,5 € 312 - 1208 899 - - Un bon tuteurage est important pour ne pas avoir à rajuster celui-ci lors de la récolte (filet à ramer) 

Courgettes (kg) 40 à 70 140 69 2,2 à 3 € 60 - 188 113 - -  Une mise en culture tenant compte de la circulation sur la planche pour faciliter les déplacements rend 
plus confortable la récolte. 

Poivrons (kg) 60 à 85 87,5 69,5 3,6 à 5 € 59 - 343 290 - - Dépend beaucoup des pics de production. A éviter : transporter les caisses à la main entre les rangs. Plus 
efficace avec chariot+caisses ou seau puis caisses en bout de serre. Tomates (kg) 40 à 70 92 37 2,9 à 3,4 € 32 - 360 171 - - 

Fèves (kg) 24 à 27 76 36 3 à 4,5 € 75 - 228 106 - -  
Haricots (kg) 9,5 à 12 16 9,5 5,5 à 7 € 35 - 88 58 - - Choix de variété important : plus rapide sur haricots rames tuteurés, récolte avec les 2 mains 

Mange-tout (kg) 3,3 à 3,9 15,3 3,7 8 à 12 € 26 - 183 67 - - Sacoche ventrale autoconstruite : récolte avec les 2 mains et pas de caisse à trainer. Sur rame  
Petit-pois (kg) 6 à 12 23,5 10,1 5,5 à 8 € 28 - 130 68 - -  

*Le rendement de récolte du poireau inclus la récolte, la préparation et le lavage. 

Tableau de synthèse des résultats : rendements de récoltes et rentabilités 

En rouge : légumes à faible rentabilité de récolte 

En vert : légumes à forte rentabilité de récolte 

PAGE 2 PAGE 3
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La courbe du schéma à droite montre le creux de l’été qui correspond à l’objectif de 
départ de Marion : « aux vacances d’été je veux être disponible pour mes filles, je 
choisis de produire des primeurs et des légumes d’automne/hiver »

 • Comment gérer une semaine de pointe sur une ferme ? Autre exemple 
Dans cet exemple, l’objectif prioritaire est mis 
sur la maîtrise du temps de travail pour laisser du 
temps au privé familial. Le temps de travail heb-
domadaire est estimé à 34,5h/personne, soit 69h 
pour 2 (sans la gestion et l’administratif), réparti 
de la manière suivante :

Organisation des tâches

4) Les leviers d’action
Les solutions pour aménager les temps de travail sont nombreuses et à considérer dif-
féremment pour chaque cas. Si ce n’est pas déjà fait, il est possible de : mécaniser 
les binages, décaler le calendrier de planification pour un meilleur étalement, réduire 
la gamme, adopter une part de spécialisation, embaucher ponctuellement, déléguer, 
mutualiser les assolements pour diminuer la gamme et augmenter le volume, acheter les 
plants les plus précoces, grouper des plantations pour gagner du temps à la préparation 
de sol et à la plantation et également aux binages par la suite, ou au contraire étaler si la 
main d’œuvre est insuffisante (pour désherber les carottes au bon stade par exemple)…

Pour en savoir plus 
sur l'Agriculture Bio

π Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques de 
votre département

> Côtes d'Armor

GAB d'Armor ∏ 02 96 74 75 65

> Finistère

GAB 29 ∏ 02 98 25 80 33

> Ille et Vilaine 

Agrobio 35 ∏ 02 99 77 09 46

> Morbihan

GAB 56 ∏ 02 97 66 32 62

Avec la contribution financière du 
compte d’affectation spéciale 
«développement agricole et rural»
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Le travail est le premier facteur de production en maraîchage. Sa gestion, en termes de 
durée ou de répartition dans le temps, a donc des conséquences importantes directes 
sur la pérennité des fermes maraîchères biologiques diversifiées. Cette fiche vous donne 
quelques pistes de réflexion pour prévoir et organiser au mieux le temps de travail sur 
votre ferme.

1/ Les questions à se poser : choix stratégiques, ob-
jectifs, ressources et limites

 • Définir vos objectifs spécifiques
En termes de chiffre d’affaires et de revenu, mais aussi de volume et de rythme de 
travail (calendrier) ou encore de mécanisation…

 • Poser le contexte des ressources et des limites de la ferme et des 
agriculteurs

Choix 
personnels

Choix et contraintes pour l’astreinte journalière, la durée de travail hebdo-
madaire, les congés annuels… : quels sont mes choix sur l’organisation du 
temps et les astreintes ?

Exemple : implanter des courgettes précoces implique d’ouvrir les tunnels et les 
protections thermiques 7 jours sur 7 pendant 2 mois. Exemple de choix personnel : 
être en mesure d’aller chercher ses enfants à la sortie de l’école.

Limites en 
surfaces, 
qualités 
agrono-
miques et 
pédoclima-

tiques

Quelle qualité de parcellaire et de sols, quels micro- climats pour évaluer le 
potentiel de production et la gamme? Selon mes contraintes parcellaires, 
faudra-t-il une  succession  rapide des cultures ? L’intégration d’engrais  
vert, longs ou courts a-t-elle été anticipée ?  Sur certaines parcelles plus 
froides ou plus humides qui supporteront mal une planification trop précoce, 
faudra-t-il adapter le calendrier ?

La pression 
de l'inves-
tissement

Cette pression, est-elle forte ? Faut-il optimiser au maximum l'utilisation 
des surfaces ? Ça peut être le cas sous les abris avec une succession rapide 
des cultures sur la même parcelle pour rentabiliser l’investissement, ce qui 
implique un ajustement précis de la main d’œuvre disponible avec le calen-
drier cultural pour nettoyer rapidement les planches et réimplanter la culture 
suivante.

Exemple : j'ai la possibilité de placer dans ma planification un radis avant l'im-
plantation des premières courgettes sous abri, ce qui implique de nettoyer et pré-
parer la parcelle très rapidement après la récolte, pour cela y-aura-t-il le temps et 
les personnes pour le faire sur un laps de temps très court avant cette plantation 
précoce?

Limites en 
termes de 

commercia-
lisation

Est-ce que je souhaite maintenir ou interrompre les livraisons sur l’année ? 

Par exemple ma clientèle se maintient-elle l’été ? Si la demande baisse, que faire 
des tomates en juillet/août ? Est-il judicieux de manquer de légumes primeurs au 
printemps ? Est-ce que je peux compléter par de l’achat- revente ? Est-ce que 
mon AMAP accepte une interruption de deux mois de livraison ? Est-ce que ça 
impacte la fidélisation des clients ? Est-ce que je souhaite avoir du temps libre 
avec mes enfants pendant les vacances d’été ?

Limites et 
ressources 
en  compé-

tences

Est-ce que je réussis mieux les cultures sous serre, est-ce que je préfère 
travailler en plein champ, biner mécaniquement  etc… ? Une part de spécia-
lisation générera plus de compétences et d’efficience du temps de travail, 
mais demandera d’adapter la commercialisation.

Possibilités 
de mutuali-

sation

Pour l’assolement, la commercialisation, l’embauche, l’utilisation de matériel 
en CUMA…. Une part  de mutualisation diminue le temps de travail et génère 
plus de revenu (cf fiche technique GAB-FRAB « S’installer en maraichage »)

3) Exemples d’outils utilisés sur des fermes

 • 3.1 - L’outil prévisionnel de Pierre et Marion (La ferme des cinq sens, 
Guipry 35) : un outil qui intègre le temps de l’ensemble des travaux
Ce tableau de planification construit par des maraîchers sur tableur intègre les dif-
férents travaux nécessaires par culture et par mois (mise en place et destruction des 
engrais vert, préparation de sols, installation des bâches et de l’irrigation, binages, 
récoltes…). La somme des travaux peut ensuite être faite par semaine et par mois 
pour l’ensemble des cultures.Organiser 

le travail en 
maraîchage

Fiche n° 36
Fruits et légumes

 Temps de travail de quoi  
 parle-t-on ? 

Temps séparé /temps mêlé

Selon une étude de la FR-CIVAM Bre-
tagne (Nicolas BON, 2010), il apparait que 
les maraîchers peuvent fonctionner en  
« temps séparés » ou en « temps mêlé » 
c’est-à-dire que pour certains, le temps 
professionnel peut être mêlé au temps 
familial, pour d’autres ces temps sont bien 
distincts. Il conviendra d’en tenir compte 
dans l’analyse et les outils proposés, en 
intégrant dans le planning journalier ou 
hebdomadaire les séquences prévisibles.

Temps de fonctionnement/temps 
d’investissement

Le temps destiné  à la mise en place des 
investissements, installations, bâtiments, 
irrigation, aménagements, dossiers ….est 
particulièrement important à des mo-
ments clés comme l’installation.

Quand l’amplitude horaire, ou la durée 
hebdomadaire du travail sont élevées, il 
s’agit de distinguer quelle est la part du 
fonctionnement régulier lié au fonction-
nement (production, commercialisation,  
administratif et gestion…) et la part liée 
à l’investissement. Des charges de travail 
importantes, en premières années, ou lors 
de réinvestissements peuvent être accep-
tables, alors que ces charges en périodes 
de fonctionnement régulier peuvent être 
alarmantes.

Efficience du temps

Récolter de 20 à 120 bottes de radis à 
l’heure, de 15 à 45 barquettes de fraises 
à l’heure, de 5 à 12kg  de haricots verts à 
l’heure, vendre 100€ ou 500 € de légumes 
par vendeur sur un marché, voilà des élé-
ments déterminants pour donner une va-
leur au temps de travail. Les facteurs qui 
favorisent cette efficience sont en partie 
identifiés : une culture réussie avec un iti-
néraire technique précis (semis, binages…), 
un geste approprié, une bonne organisa-
tion de la récolte et des déplacements, 
conditionnements, transports, reprises… 
mais cette efficience est aussi liée à des 
facteurs humains (compétences com-
merciales par exemple). Sur un plan glo-
bal, notons aussi que cette efficience du 
temps peut être optimisée par le groupage  
des récoltes, de certains travaux du sol, de 
semis, de plantations ou de binages.

Semaine 22 – temps de travaux prévus Semaine 23 – temps de travaux prévus

Courgettes / récoltes 4h 
Ouverture / fermeture tunnels nantais + serres 7h

Courgettes / récoltes 4h  
Ouverture / fermeture tunnels nantais + serres 7h    

Fenouil /récolte 1h Fenouil /récolte 1h 

Tomates / taille 4h Tomates / taille 4h 

Fèves / récolte 2h Fèves / récolte 2h 

Pois/ nettoyer la culture • reporter à la 
semaine suivante 0h

 Nettoyer la culture de pois 2h

Poivrons aubergines /tuteurage 1h Poivrons aubergines /tuteurage 1h

Concombres / 1h Concombres 2h

Tomates/ préparation implantation • repor-
ter à la semaine suivante 0h

Tomates fin de saison / préparation implan-
tation / 5h

Haricots  4h

PPAM  32h PPAM 32h

Commercialisation  12,5h Commercialisation 12,5h 

Total  68,5h Total  72,5h

 Il faut faire des choix.  
 Témoignages : 

« Les carottes, je préfère en décaler le se-
mis, je n’en ai pas besoin pour la vente 
en septembre, la gamme à cette saison est 
déjà large, il y a encore les tomates, en les 
semant mi/juin, j’ai moins de désherbage 
et j’ai largement le temps de faire les faux 
semis »

« Les choux je les mets en panier à partir 
de fin octobre, je les mets en place fin juin 
début juillet, ça soulage le mois de juin »

« Les haricots verts, je les sème pour une 
récolte fin août quand les Rennais sont 
rentrés de vacances »

« En juin, j’étale le travail de plantation 
sur 4 semaines, potimarrons, poireaux, 
fraisiers choux »

« Quand je vois que je vais être débordé, 
j’embauche plus pour être à temps sur les 
binages »

Lundi  6h Vendredi 7h
Mardi 6h Samedi 4h

Mercredi 4,5h Total  34,5h
Jeudi 7h 2 personnes =  69h
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▲ Temps de travail par mois et type de tache


